
LA VIE DE V ACT ION FRANÇAISE
NOTRE MAITRE, LE PASSÉ !

Notre maître, le Passé! Ce joli mot est d’André Beaunier. Il 
•ttiplique toute la vertu enseignante de l’histoire, le profit du contact 
aVec les ancêtres, bâtisseurs de l’avenir plus encore que de leur temps. 
C’est parce que, dans le Passé, elle a toujours vu un maître insigne que 
^’Action française a porté si haut, depuis qu’elle existe, le culte de l’his- 
toire. Elle applaudit donc de tout coeur aux célébrations des grands 
a6niversaires historiques, comme ceux que l’on a fêtés récemment à 
°ontrecoeur, à Saint-Ours. Les organisateurs de ces fêtes sont bien 
'aspirés. Tout ce qu’on ressuscite d’un grand passé s’ajoute à l’âme 
'l’un peuple pour la fortifier. Et c’est nul autre que le grand penseur 
Cllé-Laprune qui l’a dit: “Ressaisir, ressusciter par l’histoire les choses 
Passées, c’est reconquérir sur la mort des pensées, des sentiments, des 
actions, des produits de l’esprit humain et de l’âme humaine, qui repren­
ant vie et qui suscitent à leur tour en beaucoup d’hommes vivants une 
Activité nouvelle.” Voilà pour nous consoler des critiques qui nous ont 
feproché parfois de multiplier ces sortes de manifestations.

PELERINAGE HISTORIQUE
L’Action française a propagé les leçons de l’histoire en célébrant 

IMques grands anniversaires, mais surtout en organisant des pèleri­
nages historiques. Elle se propose bien de convier ses amis à quelques 
aUtres pèlerinages d’ici peu. Ainsi, à une date que nous fixerons pro­
chainement, nous irons à Boucherville. On érigera sous peu, à la façade 
hu Parlement de Québec, la statue de Pierre Boucher. A cette occasion 
nn descendant du fondateur de Boucherville, venu de l’ile Maurice 
^ h a lui-même noblement continué sa lignée, viendra rendre hommage 

l’illustre ancêtre. Nous espérons qu’il sera aussi de notre pèlerinage. 
*erre Boucher, comme l’on sait, ne fut pas seulement auprès de la 

Métropole, l’avocat de la Nouvelle-France, à une période critique de 
histoire; il fut aussi le type du fondateur de seigneurie, celui qui 

?e livra au défrichement comme à un apostolat et fit briller dans sa vie 
hautes vertus patriarcales où s’illumine la perspective de notre his- 

tte- Il convient de ressusciter ces beaux souvenirs pour l’enrichisse- 
^•nt de notre âme présente. Tout cela, qu’on ne l’oublie point, c’est 
Reuter méthodiquement le programme de notre oeuvre. Nous nous 
^posons de reconstituer notre intégrité française. Cette intégrité est 
'‘Ie de toute la tradition française, mais aussi des glorieux apports de 
°trc passé à nous. Nous avons un être national bien caractérisé, 
®he de substance. La tâche urgente c’est d’en rassembler les éléments 
llr nous les incorporer.


